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lion, le tissu lignifie a forme de fuseau que M. Van Tieghem

a decrit dans les Sycophila.

M. Van Tieghem repond que les echantillons dont il dis-

posal etaient trop jeunes pour lui permettre de suivre 1'etude

de ce tissu.

M. le Secretaire general donne lecture de la communi-

cation suivante :

SUR LA VARIATION DU POUVOIR ABSORRANTDES GRAINES ;

par !H. Gdmond GAIV. £\

Differents auteurs ont observe, pour les graines d'une espece

donnee, de grandes variations dans le pouvoir absorbant. La Feve

des marais, par exemple, d'apres M. Coupin (1), a un pouvoir

absorbant (2) qui peut varier de 123 a 183, soit une difference en

valeur relative d'un tiers du pouvoir absorbant.

Pour beaucoup d'autres graines, le chiffre n'est exact qu'a 40 ou

15 pour 100 pres.

Gette presente Note a pour but de mettre en evidence, non pas

l'unique, mais du moins la principale cause des variations signa-

lees ci-dessus.

Le phenomene du gonflement des graines estd'ordre purement

physique. Si la graine absorbe de l'eau, c'est que les cellules ren-

ferment des substances hygroscopiques capables de retenir l'eau,

soit par simple adherence, soit en se combinant avec elle pour

former des composes plus hydrates.

Quand un sel mineral cristallisable se trouve en solution saturee,

ilcristallise un hydrate ayant n(H 2
0). Si l'on dilue la liqueur de

facon a n'avoir qu'une solution tres etendue et que le sel soit ce-

pendant susceptible de cristalliser dans cette liqueur, l'hydrate

forme aura (n
-J- m) H2

0.

Si done ces deux hydrates, K n (H 2
0) et K{n-\-m) H2

0, sont

places darts une atmosphere humide et sont deliquescents, il se

(i) Variations du pouvoir absorbant des graines, en rapport avec leur

poids (voy. le Bulletin, 1893).

(2) Comme tous les auteurs, nous appelons pouvoir absorbant dune

graine le poids d'eau absorbee, (fuand la saturation est atteinte, rapporte a

100 grammes de graines prises a Fetat de dessiccation ordinaire.
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produira des deux cotes une attraction tres differente pour l'eau.

Le premier sel sera capable d'absorber et de retenir par hygro-

scopicite plus d'eau que le second, qui est prealablement plus

voisin de son maximum d'hydratation.

Cette conclusion theorique m'a suggere l'idee que les condi-

tions dans lesquelles se sont operees les migrations des reserves

vers la graine influent beaucoup sur le pouvoir absorbant lors de

la germination.

Si les reserves se sont emmagasinees en presence d'un liquide

tres aqueux, ces substances doivent etre moins hygroscopiques et

par suite le pouvoir absorbant devra etre moins eleve.

Experimentalement il est possible de realiser cette condition.

Au cours de mes recherches sur l'influence de l'humidite du sol,

j'ai installe des cultures comparables, mais dont le sol etait a des

degres d'humidite tresdifferents. Dans ces experiences, au moment
qui suit la floraison, la teneur en eau du vegetal ayant ete dosee,

on trouve, pour la plante du sol humide, une proportion centesi-

•male de poids sec beaucoup moins elevee qu'en sol sec.

Pour le Lupin, par exemple, quinze jours apres la floraison,

alors que s'accomplit la fructification, la teneur des rameaux etait

au memejour

:

Poids 8cc. Eau.

En sol sec 30 pour 100 70 pour 100

En sol huraide 22 pour 100 78 pour 100

Des differences analogues ont pu etre observees pour le Radis,

le Sarrasin, l'Orge, la Feve, le Haricot, etc.

La fructification et la maturation des graines se sont done ope-

rees, dans le premier cas, au sein d'un dissolvant beaucoup moins

concentre que dans le second cas.

Les graines ayant ete recoltees de facon a etre bien comparables,

on a alors determine leur pouvoir absorbant.

Methode employee. —Pour les grosses graines (Lupin, Feve,

Haricot), on a opere simultanement :

i* Sur un lot de cinq graines dememepoids dans les deux cas;

2" Sur une seule graine.

La graine a ete plongee dans l'eau, puis on Ta sechee, avant la

pesee, en la passant dans du papier Joseph.
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Pourlespetitesgraines,on a pris d'une part un lot de 300 graines

et d'autre part un lot de 100 graines. Avant chaque pesee, on presse

dans du papier nitre et les graines sont prises rapidement a la

main, par deux ou trois, pour enlever l'exces d'eau. La graine du

Datura, par exemple, est ensuite d'un noir mat qui indique qu'elle

est ressuyee.

L'exactitude du procede a ete verifiee de la facon suivante :

Apres une pesee, les graines ont ete replongees dans l'eau deux

minutes, en agitant pour chasser l'air; si Ton recommence ales

secher commeprecedemment, on obtient toujours le memepoids

a 3 milligrammes pres sur un lot de 100 graines; soit une appro-

ximation de gr ,00003 par graine. Le procede est done valable

commeexactitude.

Si Ton compare le pouvoir absorbant des grosses graines entre

elles et celui des petites graines, on trouve une variation qui n'est

pas toujours dans le meme sens pour des especes differentes, ni

memepour une espece determinee.

Le poids d'une graine depend d'un grand nombre de facteurs.

Une plante naine, par exemple, peut avoir de plus grosses graines

qu'un echantillon tres vigoureux et tres grand. Dans certains cas,

e'est le contraire qui a lieu. Le nombre des graines, sur un rameau

ou sur la plante entiere, influe aussi sur leur poids. II est done

naturel que le pouvoir absorbant puisse ne pas varier propor-

tionnellement au poids de la graine.

Dans nos recherches nous avons compare entre elles des graines

de memepoids provenant de sol humide et de sol sec, et, pour

montrer que le poids est un facteursecondaire sinon etranger, nous

avons fait nos comparaisons d'une part avec des grosses graines

et d'autre part avec des petites graines.

Quand on recolte les graines sur les plantes des sols sees, on

remarque certains fruits qui ont ete arretes dans leur developpe-

ment par la secheresse et qui cependant ont des graines saines,

mais tres peu developpees.

Leur arret de developpement etant du a la dessiccation de la

plante, par suite a la concentration trop forte, qui a arrete la

migration, si notre hypotbese estexacte, ces graines devront avoir

un pouvoir absorbant plus fort que les autres graines bien for-

mees. Si cette deduction etait realisee, e'etait done un fort appoint

pour decider de l'exactitude du fait a verifier.
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Voici quelques resultats obtenus, nous donnons seulement les

moyennes :

A. Phaseolus vulgaris (Haricot cultive).

GRAINES PROVENANTDE SOL SEC.

Poids de la graine

dessechee a l'air.

Grosses graines.. . .
]

Petites graines (1).

Graines arretees (2)

dans leur deve-
loppement par la

dessiccation de la

pi ante.

0,494

0,475

0,204

0,210

0,227

Poids de la grainc

gonflec.

gr.

1,075

1,051

0,472

0,480

0,530

Pouvoir

absorbant.

117,6

121,3

130,6

128,9

133,4

GRAINES PROVENANTDE SOL HUMIDE.

Grosses graines.

Petites graines..

Poid» de la graine

dessechee a l'air.

gr-

0,458

0,460

0,490

0,282

0,263

Poids de la graine

gonflce.

et.

0,954

0,963

0,967

0,556

0,510

Pouvoir

absorbant.

108,1

109,3

97,5

97,1

93,9

B. Raphanus sativus (Radis cultive).

= 133,5
Graines provenant

j pouvoir absorbant moyen
de sol sec. i

Graines provenant
j pouvoir absorbant moven

de sol hurmde. J

116

Graines provenant
des fruits arrStes

dans leur develop-

pement par la se-

cheresse.

ler i t Pouvoir absorbant 175

2« lot 205
>
6

3° lot
— ,8,

»
5

(1) Ces petites graines proviennent de gousses bien developpees renfer-

mant d'autres graines plus grosses.

(2) Moyenne de cinq graines. Ces graines sont les plus grosses de celles

qu'on trouve dans les fruits arretes dans leur developpement par la seche-

resse.
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C. Datura stramonium (Pomme epineuse).

Graines provenant I l
er Jot. .. Pouvoir absorbant moyen 33,2

de sol sec. i 2a lot... 36,8

Graines provenant I l
er lot... 30

de sol humide. I 2 e lot... 32,4

Avant de conclure, nous croyons devoir faire remarquer que les

graines provenant de sol humide sont en general, a l'etat sec,

beaucoup plus ridees que les graines de sol sec.

Au moment de la fructification, en effet, la graine et le fruit

sont beaucoup plus aqueux en sol humide.

Apres la recolte, les graines, ainsi que je l'ai constate, arrivent

sensiblement aun memedegre de dessiccation; la teneur en eau

des graines est alors la memedans les deux lots.

Les graines provenant de sol humide ayant perdu une plus

grande quantite d'eau, on constate qu'elles sont ridees, landis que

les graines de sol sec sont restees bien gonflees.

Si done, pendant le gonflement, il y a de l'eau libre entre le

tegument et l'amande, e'est surtout dans les graines ridees qu'elle

doit etre abondante.

La difference d'eau absorbee par les graines ne peut done pas

etre mise sur le compte de l'eau libre, mais seulement sur le

compte de la difference d'hygroscopicite des substances qu'elles

renferment.

Conclusion. —Gommeon a pu le constater, ce qui fait varier

le pouvoir absorbant, e'est done bien plus la facon dont se sont

deposees les substances de reserve que leur plus ou moins grande

abondance dans une graine. Le poids des graines etant seulement

la resultante d'un grand nombre d'influences, il n'y a pas de rela-

tion directe entre ce poids et le pouvoir absorbant des graines. II

y a au contraire une relation qui parait etre tres importante entre

le pouvoir absorbant et la concentration des liquides internes au

moment de l'emmagasinement des principes de reserve; plus

l'eau a ete abondante a ce moment, moins le pouvoir absorbant

sera eleve a l'epoque du gonflement.

Gelte conclusion met en evidence un fait important : e'est que,

pour une memeespece vegetale, le pouvoir absorbant des graines

pourra etre tantot plus grand, tantot plus petit pour les grosses
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graines que pour les petites. Elle explique en outre pourquoi deux

graines de memegrosseur peuvent avoir des pouvoirs absorbants

differents : les conditions de vegetation des differents pieds etant

tres variables a ce point de vue. II faut en outre remarquer que

les graines qui se forment tres tardivement, alors que la plante est

deja dans un stade de dessiccation avancee, sont aussi dans des con-

ditions tres differentes de celles dont disposaient les premieres

graines formees.

Les dernieres graines formees doivent avoir un pouvoir absor-

bant plus eleve : c'est un fait qu'il serait peut-etre bon de verifier

directement, mais qui me parait demontre par le calcul que j'ai

fait du pouvoir absorbant des graines arretees dans leur develop-

pement par la secheresse.

SEANCE DU 27 JUILLET 4894.

PRESIDENCE DEM. GUIGNARD.

M. Danguy, secretaire, donne lecture du proces-verbal de

la seance du 13 juillet, dont la redaction est adoptee.

M. le Secretaire general a ete informe ces jours derniers

de la mort de M. l'abbe Sauze, cure de Marcieu (Isere), dont

l'admission remontait au 24 juillet 4868. Cette penible nou-

velle, confirmee depuis par une lettre de M. Burnat, etait

d'abord parvenue au secretariat par les soins de la Poste qui

avait renvoye, avec la mention « pour cause de deces », un

Bulletin adresse au defunt. Pour ajouter quelques renseigne-

ments sur ce regrette* confrere, M. Malinvaud les a demandes

a If. Tabbe Faure, de Grenoble, puis a un autre botaniste de

l'Isere, M. Adolphe Pellat, qui a tres obligeamment repondu

par les lignes suivantes :


